
MELAyNGES lRELIGIEUX

LES.R ECOLLETS EN CANADA.

Nous. tvons reçu d'un denos meilleurs correspondiants,
le î¥âfuier d'utne suite d'articles qui ont pour litre: «:Les

.Récollets en Canada."' Nous ne doutons pas qu'ils le souent
lus avec aviditè et intérêt ; car tout en nous donnant une par-
tie de lhistoire religiette du Canada, ils nous présenteront
aussi par fois des détails sur Plhistoire politiqute, etc., de notre
beau pays.-Nous osons nous flatter que l'Jlbuma littéraire de
la llinerte, qui dans ure de ses deux prochaines livrtiisons
contiendra les articles sur "la destruction les H-'uronts " pu-
bliés il y a quelque temps dans les Afélanges Relig iex, ne
manquera pas de recueillir les aricles que nous commence-
rons mardi à publier sur " les Récollets en Canada."

Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir examiner le
modèle en bois représentant le nouveau collüge catholique.
(lui doit se construire iessanimetnt à St. Hvacinthe ; ce
modèle est pairfaitemnent bien Jini. Ns apprenons que le
prnncipal corps le l'édifice ztr-r 20lpied dle lotng,et à r.haque
extrémité un iale d 180 pieds de. longueur ; les deux ailes
se rejoindront par un autre corps de logis parallèle ou prinîci-
pal corps. 'édifice sera en pierre, à trois étages qui auront
14, 13 et 12 pieds de hauteur. At centre du corps principal,
s'élèvera titi dôme mLagrifiqtue qui aura 150 pieds d'élévation
-ut dessus du niveau du sol. A la jonction des ailes avec
le corps prinripal et celui qui lui sera parallèle, se trouveront
quatre lanternes ou petitsl domnes. L'édlifice sera cou tert en
ferblanc,.sera éclairé par 350 ouvertutres, et rtoutera, nous
assure--Ion, la somme le £13500. Ce sera là un nouveau
monument pour le pays, moanment Idù à la générosité lu
parlement et îles èitoyens, et dont la beauté, lélégance, le
confort seront dus à M. P. L. Morin, notre habile arclitec'e
et concitoyen, à qui certainement le plan de cet é.liflce ne
peut quei fire hon neur.Ot notis apprend que M .P.L. Morin
doit serveiller lui-mme l'exécution de son plait; ce n'est que
justre; il est plus à même que tout atre de le faire exécuter.
-Le tîtolèle en liis est exposé ciezy lM. Fabre et Cie.

S. G. Mpr. de Montréal, étant oblig6e par alfalires le se
rendre à BelSil. l'Unn. A. N. Morin, Présidetnt le la com-
pnrnieL diChemindti , fer le Montreal à Portland. est allé
hier offrir à Sa Grandeur tin pasage sur les chars du che-
mîîi( le f-r. S. G. l'a accepté avec plaisir. Elle a quitté
Lontigtietiú hier à Il heuree,

Non.s voyns par le Transcript qu M. L. T. Drunmmonde
dans la catise de M. Hitnck.s, a fait autx juries utie des adres-
s '. les plu. puissatttes qui aient janais été fuites encour. Il
Ot ne pouvait pas s'attendre à moins d'm Avocat possédant
les conniisaices et talents de M. Drummon

Le Globe de Toronto du 25 novembre nous est parvenu
sous un fortat agrandi ; nous félicitons notre coifrère sur
:elue c.pparcice de prospérité et -nous lui en *souhiiitons la
coniunuuation.

M M. les Français domiciliés à Montréal ttîîonrocent q.'%le
feront célèbrer à P'glise 13oneco.irs une is.se pour attirer
les bénédictions lu ciel sur leur bien-aimée patrie. Cette
nesse sera chantée sameli le 9 courant : ttps les Cataidieis

qui symlîpatli-entt avec les Français sont invités à assisi'ter à
cette messe.

Nous avons rtçu tut stippmet du iorning Cronic/e île
Quîê5ec, qui contient tune lettre fort intéressante sur le télé-
graphe projeté entre Québec et les proviices d'en la. Nout
te d aotns pa qs'aprés cela l'entreprise ic teçoive tie .m-
pulsion qui est fort désiralile.

-- o--
Nous voyons-avec plaisir que le Dr. Beaubien reprend j

Montréal 'eere,ót dee >a profeszsion. Lestns et les (:()I-
naissancuîes tde ce monsieur lui mériterout sans doute une. part
lu patronage d:urItllblir. - Voir lannonce.

r Cetux le nos abonnés, qui sont en retairl pour le
paiement de leurs ablîtoniemeiuntts aux Vlélnges Religieux,
sont priés de nous fire tenir attph11s tôt le mouuuînant qu'ils
nous iloiveut . No uts ntous ttendous que nos albolnnés' ferntt
attentnOn à cet avis, aflin que nous putissions nous trouver en
étt de remplir à leur égardq les engagements ue nous venons
le contracter.

'rj Vil'abondance de iati tères, nous iouIs voyons obligé
de ne pas doniuierles pisuours prononr.és à PA>semblée pouir
le Rappel les Lois de Navigiion. Nos lecteurs n'y perdent
rin, rar nioiis ne nourrionsls nuIcl lemienît faire justice aux ora-
trs et puis ils.. out delpiuis qtelque tem ps assez entelndt,

a notre jiiurta, irler de ce rjet, pour regretter moins
cette suppiression de notre part.

i Nos lecteurs vuudront bien faire attentibi a doctu-
ment iilpurtint iqui se trouve sur l. première piage relative-
meut aux aiuires religieuises le lt Stase.

Galitinée auu érhain uméro.

NOTICE B3IOGRAPLTTQUE, ETC.
Afonsieur 1' diteur',

Veuillez hien mtsérer la notice biographiqtte suivanîte,
en atteundnutt ju'u uhistoriogr'aphe vou pas uuaré'
gé historiquc de's Imlvatux et dles inissions dles R R. P.
R{écol lets, dlatis ce py.

Le Eévêrenud Frère Paul, dont les jotunaux annon..-
çaient: dlerni ireentl le décès, appartenait à lPOrdre dec
St. François ulPAssise et était de la branche ries Frères-
nmineur's 'nppelês Róécolts. Yú à Monîtrénl, sur la partie
du Coteau..Baron qui atvoisinue lé.ruce St. Denis, il était
fils île Chaules Fournuier et do Ma'lric Garant, et f'ut bap-
tisé pair M. Pagés, son~ fe: iom doe 'Thomas, le 22 jan.-
vier 1769. Après avoir fi'êqtuentê quelque temps les
écoles élémentaires de la ville, il enîtra bientôt, on
qualité de -noviec, chez l'es. R R. P. Récollets, et il y
aurait probîablementtutdio pour la prêtrise, si lna sup-
pbression <le cette comiwuînauteè, lors.dle Ik cession du
pa.ys, n'eût oubligé lei Révérends Pères à renuncer i
P'admnission~ de nouveaux sujets et même à congédier

do leur maison pltsieur Ml'ves qui sarlsad9, se se
raicnt attachés à leur rIstituit. Leq.Frre.Paul qui avait,.
nonobsttant cetté difficulté, été admis dans le;eotuvent et
qui y avait reçu lhabit, religieux d'es maini ldu R. P.
Th1iéodore, ne crut pas dev;oir rentrer plus.tard dàns la
vie séculière ; il préféra garder, avec la permissioides
Supérieurs ecclésiastiques, le costume de l''rdre qu'il
avait choisi et qu'il venait d'emInbasser.A l'époquedu.
casernement des troupes anglaises dans .le couvent 'e

évèrends Pères, en 1795, et par suite de l'extinction
de la communauté ·et de la confiscation des biens de
l'Institut dont le gouivernenent prenait arbitrairement
l'administration, le pauvre Frère se vit réduit,. comme
plusieurs autres membres du Tiers-ordre, à mendier
pour ainsi dire son pain, ou à vivre par sa propre indus-
trie. 'Ce fut alors qu'il se décida, quoiqu'avec beau-
coupt de peine, à s'éloigner de la, maison ou il avait es-
péré couler ses jours, et à accepter la tenuea2écoles
dans les campagnes. Il dirigea'successivemen't celles
des p'aroisses~de St. Denis, de' St. Oti ett de" JMTæÎI
puis profituut -de la possibilité de 're'venir deintii-er 
Montréal, vers 1813, il fut employé, par L'obligeance
des Messieutrs de St. Sulpice, à enseigner quelques
petits enfants dans une des salles du couvent mme at-
taché à lélise des Récollets, que la fabrique de cette
paroisse avait acquise dtu gouvýernemeit, par échange1
pour lle Ste. 11élène qui avait été jusqu'alors la pro-.
priété de Madanie la Baronne de Longueuil.

Le, pauvre Frère en était là, se consolant dans su
détresse, pur la jouissance au moins qu'il éprouvait à
habiter lui seul et le dernier, la. demeure de ses ancè-
tres en la vie religieuse. Mais 'âge du bon Frère s'avan-
çait et l'avenir pour lui n'avait rien que de sombre,
lorsque l'établissement de St.,Jacques, en cette ville,
venant à se former, le charitable évêque Jean Jacques
Lartigue qui le foidait, ne crut devoir faire rien de
moins que de loger, dans son palais, ce vieil enfant de
St. Français d'Assise. Aildmis à la table de son évêque,
le cher Frère seibla reprendre une vie nouvelle ; aussi
depiuis 18:25, qu'il y avait été si bien accueilli, sesjours
se passèrent-ils et plus purs et plus sereins. En retour,
lPobligé et obligeant Récollet ne nuégligeait riei pour
être le quelqu'ttilité à son vénérable hôte ; tantôt fai-
sant la besogie île sacristain, tantôt celle de jardinier f
d'autrefois catéchisunt patiemnient les plus petits et
Jes phts irniparfitits enfants des écoles de St. Jacques,
tout en retip!issait les fonetions de portier, il avait ton-
jours une oecupation de son goût et du sa capaciîé, qui
témoignait et de son bon vouloir et de sa parfaite doci-
lité. En efet, peu de religieux qui puissent avoir une
obéissance plus prompte et plus persévérante que celle
que monîtra le Frère, pendant les vingt-deux années
qu'il demeura à l'évêché de iontréal.

Enfin, le courageux vieillard en était arrivé aux in-
firnités d(e lâge, lorsqu'il plut au Seigneur d'y ajouter
une attaque soudaine de paralysie qui, pendant les douze
derniers mois de sa vie, fut sa préparation immédiate
à la mort. Transporté chez les Révérendes Sours Gri-
ses, qui tiennent un Hôpital-Général sur un si bon pied,
clans la ville de Montréal, leoFrère Paul y trouva,
mieux qtu'uillcurs. -tous les soiIs 'Cii i peuvent soulager
un infirme. C'est là aussi qu'il consommiia tranquille-
ment su carrière, muîttni de tous les secours de la religion,
un mercredi, le 16 novembre de la présente année, à
onze heures et quelques minutes du soir. • Son corps,
exposé eihabit de Récollet, fût porté lu 17 dans laprès-
midi, à léglise de St. .lcques oùl 'évôlue de Mont-
réal le reçut lui-mtéme à la porte de sa cathédrale. Le
lendemain, 1M. le GCrand-Viaire ruteau chanta le ser-
vice solennel et .Uns'igteur le Coadjuteur fit l'absoute
et l'iumationi. Le corps fut déposé dtas le caveau
de lu chtu pelle chut ienheureux Alphonse Rodriguez;
et c'est là que reluose, auprès le l'autel d'un saint qui
flut longtemps hinumbttlle Frère et portier d·'un collège, la
dépouille mortelle dl'unî autte humble Frère et portier
d'un vêqtieq : le premuier était un enfuat de St. Ignace,
le second l'élatit le St. Fruaçois.

Le Frère Patul était d'un jugement sain,.d'tn esprit
issez gtai et iatturtllenent bon. Quoique peu instruit,
il sarit néanioiuis répondre fort à propos dans la con-
verstiona et 'ne minaiuait pas t d petit mot pour rire.
Sa taille était un peu c-dessus de li médiocre ;ses
traits fortement prononceés n'avaient rien de désagra-
hle. On conservec son portrait dacts une des sulles de

ol'( che ;cette einiutturu, q(ui reproduit parlaitemeiit
l'original, est dl grandturn a turelle et lu pinceau de
M. Atkinîson.

Lc i vos CORRES'oNDANTs.

DE TOUT UN PEU.

ALA..RatAT.-Le .lorning Courier du 28 novembre
rapporte que le maçon, qui travaille sur la Place d'Arnes
depuis ces cinq dermères anmnées, vient de tomber malade;
ensorte, ajou te-t-il, - qu'il y a ieu d'espuir que les amélio-

rations sur clte magnifique place puissent être complê-
' tées dans les quatre ainnéea fixées pa'r la corporation."

m. fAkE.- LeGloede Toretito.dit queM. Blake,sollhei
tetr général dii H.IC.[dcscend avec sa famille habit.er Mont-
réal pendant 'iiver.

Assoewrton.-ll vient de se 'ortmcr à Si. H'iyacinthe une
as;ociatio.un ud'ouvriers, qui veuluent promouvoir et atngen ter
letur bien-tre mitériel et social, et favorisei le progrès-ii-
tellectuel et mou'al ue li classe.ouvrièr.

crr s uvacs.-L Kiungston Mail rapporte que le Dr.
laitland et le leutenant Friedtil viennent de tuer près-de

cette ville un 'hit sauvge. C'est un animal qui se voit ra-
reient dans l s lieux iuu peu peuples. Il parait qu'il avait
des det. très lîongues et des griffus fornnridables.

c.es s uvc.s. -On notus aîprend que sur des reprénci-
tantions faites à ce sujt par Mgr. le condjuîîetur, le gouverne-
ment a aordé le 18, la soune de £210 à être distribués
't secous aux su iges mnititagaisqui sont dans la plus
grande détresse. . .Journdl de Qu'idbec..

CozFuetr i'cEs.-Nouls uipprentons tue le. evérend M.
HIroes conmmueuncera dina nule prochlain n la stite des
vêpres; à la cathrle, ue srie le' conférences, uqu se
continueront les autres dinaitches de 'Avanrt.

J-o.urnd de Québec.
v'rco.-On nous apprend que le père de Vi:o, l'e érl&bre

astronome. itaien, doit faire ino seconde visite au Canada.
N'y aurait-il pas moyen d'y retenir tun savant qui compte
tant. de découvertes astronomiques ? Le gouvernementine.
pourait-il pas faire quelque chose pour Id fixer eut Canada,
en ol'-anut de fui' leveèrun' observatoire et de lui faire 'enir
tous les instrumetoîs astrohomiques nécessaires.
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Mxuc.-On uisait que Pa ëès avait qauiê éle MExique
On craignait une crise ministérielle. On ne dii pas s'il de
vait sortir un pamphlet pour etn faire l'histoire.

NoUvM.-sa ecosse.-l'!on. M. Des arres est dommé
juge à la Nouvelle Ecosse, et l'Hon. A. McDouugalt solli-
citeur général en place de M. Des Barre].

UTr NouvAu.-Lesjournaux dit Nouveau Brutnwi4vi
lfortent qu'à 9t. Jean totutes les pro'priëtés :le la corporati o,
les terres, îles, prison, asile les orphelins, maiion u itimarché,
Bureau dut Maire,'&. devaient être venilus àl iàipoursuite
de créanciers gii réelarment uie s'mm'dri e ile$5 00000

' uAïQiUE.-Pes notuvelles le la Janliqee portent
PIHon. EdwardChittv, juge du banc de la Reine.vint d'ab-
jtrer leprotestantisnie et d'embrasser la Religion ratlthliîîuî.s
Il parai :que le catholicine fait aussi de gratnd progre.' dan:
les classes nî'oinus élJevée4

cLEVL D.-La population a-tuelle de Cleveland..es-'

. rélection Présidentiielle qu 'ieîtu
d'avoir lien aux Etat'-Urii, n a eu à déplorer qutelqte.« ex-
cès, uÈlques tumnules,.queues meurires Mats quanînd on
consiilrë que l'a populaiion des Etais Unis est de 20,000,000
d'hommns, ces quelques e.scs et ces qtiuelqutes vies iernlues
sont vraiment peu de cho.e [quoique ce .zit toujours déplo.
rable], et Von a bien a se feliciter que les troubles f'iaient
pas été plus considé:rables.

-CisserTi.-IlV a .50 ans la ville de Cinrinaui nou-
vait être achtetée puir $10000. joutu, le, chose4
ont bien changé. La Vieille banqrjute Connnpruiale v'ien
d'être veniue et achetée potur $52700. C'est uin empla -
cernent de 60 pieds sur 180 pieds.
. UN -vttinR.-A Chicago, ili.e tronv-it d'rnièremet
titi homme de 111 ans nommé Ditvid KCeniinii ; il ct le
seul survivant des patrintes tméricai.u'ui jttèreni il lenu
at commencement le la révoelutioi, le thté dans le port de
Boston.

AcHAT.-Un marchant de la nouvelle Orléans vient d':u-
chpter du goùvernenent Aumérir ain 40000 e d re trri'
dans la Louisia.te ;il les a payés co taut la soin dIîle
$500001

ciscuerrT -La .ville de Cinec.innati a rnniiteminit une
population de 107900 habitaS, c'est tune a ugtetaion de
60000 âmeseut 9 ans.

S:i.E BARRFAiU.-Le lbaurreal ilt Ne.-Yo k est aux alois
Il parat qu'il y a à New - York semul 900 avcts ;ils ne 1
pas, l'unportant I 'utre. $200 par an: et à Mo'tréat ?

nUFmALO.-Le N. Y. Recor.ler finuis apprend qu'à Bolba
lo«on construit en ce moment ui hopilai pour le-cathilliq u es,
sans conpter qu'il s'y bâtit ine magnilique -lie ailohique
de 95 pieds de large stur 180 du lînu ueur, et qoe les aioli.
ques viernent d'acheter Jans tune mure partie de la ville lin
grand terrain pour y élever une cathliéra le très vaste. Les
catholiques y sontau nombre de 8000 âmes.

PilLADELPHITt.-Le Cadholic /leralr'inusantionce qu'il-
vient de se' fonder à Philadelphie ua hopital- pour les ca-
tholiques ; il coûte $8000.

, .& .uw-»Nou voyons par le Freeman's Journal de New
York quue igr. d'Albany vient le faire une tournée pastora-
le dans son diioeese. S. G. a eu la consolition de cotfirner
plusieurs centaines de personnes et de donner la comnmtuuîo:n
à un plus grand nombre. File a aussi consacré uie église otu
deux. S 'G. durant sa visite a passé par le village de Mexi-
en toutt nmposé de Français et (le Canadiens; elle y a con-
firmé 120 persorntes.

MITcHtE.L--Le frère le M itz:ell le condamné ¡ïtfirique
vient de quiter New-York. ill.e rend dans l'ouest des Etats
Unis, où il va s'établir dans le Wiseoisirn.

conv nstoUs. Le 26 septemibre. Dernoiselle Clora Tip-
per, de Gloucester Creseeni, est entrée dans le sein île l'Fgli-
seCatholique. Le ler novembre. M. H. Wardell a autissi fait

ajubration dut Protestantiismie et mrtihtrsé le Cahilcisme:
LES^-OLIS.-Onmmfie no0us le fait rmarquer tun corrus

ndat les Ang!i nit fort à faire p r le teipts qui 'ouirt.
D'un côté, ils omn les Irln dais ; l nitre. les har ste qui
leur donne de t'm.'s à autre Il terribe eraites Idans lin-
de, ils ont 40000 sur le, bras. sutis icuitter l'eflet unrul
q u'aîura eutstur les popiultiu-,ýiasl'c e .Atîglais devait
l't'lolt n; au Cap de Bonne IE érnulce, ils î etet er
conutiatntelle avec les H'Iottenitots : efin du iu les les fonienniue
voilà qulle Lord Seatont e t'à la tele dle ume anaise.

u os.-Jen lutLind.u Cintaîri'e 'clebre, vieit de den t
ner £400 à Parclhevêque d Duilin pour tre distribuîés aiu
pauvres.

CORRESPONDANCES

1. J. P., lettre reçue.
NI. E. G., biller reçue ;le tout vons -era envoyb,

-M. W. E., lettre et contenu reçus ; mtî"rei.
NIN. M., hillet et mieilus teçes ; io, reiercimeni.

M. E. B., membre dut clergé, reçu lei'ur et argett : men
de voire encoumgement.

M. E. H.; lettre reçue: le juttrnul Vous sera exlpédtlié
merci le voire etncourîgment.

p. .B. note reçtue ;nerci.

NAISSANCEP.C
A D nvi re., cin ' A ngleterre, le 13 onc te drui la Dame

de John Owel's. er., du departement ruya: dls h ongn'z" ie'tturs.
(ci-devant de Montréal,) a mltis au munl titilfil.r

MhARIAGES..
En cetue ville, le 23 inovutelrf". M. C. O. Denneemu.

libraire, à Delle. Auie Luouise inuis, 'tou s leux ie cettc
ville.

En utiutte vilhu le2 nove1M ,be. '. G'orgo rtle. tyo-
drape le Quèben, a Delle. D'uIilie 'Duput#t tille iiiu Le -le

M. Frs. Duipis, le cette ville.

En cette ville.le 27 ut ournitt. iarie-Jnnviere-ibaldine
qtnfant île J. -U. Beatdiy, 'éucr;, aoob.oî, àgée de 2' ans et S'

A St. Jean;. .-C.: hier matiun. à Plie avancé le 75 ans,
Damne 'Sarahi-Townvntc'e've de -fs Jtohn Wooîlu. Cette
.Dame état la mère des Dataes François et Louis âlarchand,
de St. Jea -. -.".:'

'A Montrêal, le 2S, après ino longue et doutlouretuse in-,
ladie de deux ans, Dame Julie Dufault, épouse de bieur
Joseph LeaZe, &l'àge de 58 ans,

L ES TYPES sù k TOGE.

A la'rq6isitn d'un rand. nonbr 'Je pe*rsonnés qui
pe1 i.sen l*tiî' la surclu ùe,-la S'ueiôt 6est imainteja2L

mllealrée par la liédèée à: liquelle se livre ie collertion
dltomfnes, quii ri'oaolisent à leur profit le titre d'écrivaind
publics,

W: H: FLEFÉI l'CUIE R,

Fera une Lr-uE à l'hîoei Ddoegana, Meriredi' s i, le
6 décembre courant, sur," Le méÉchan< ait ctel'in'primeie;
et les miau qu'il a causés."

La decouverte Jte P[primerie,.avec quelquei détails sur
on iusage et es pr,2r . Eta-ce une décuvîi'erte diabolique

6u luti:aine ? Quelques nots, s;ur le Dr. Fautst. Le prenier
journal. a "ghu. ,enment on iaùait dans Il le bon vieux
temps." ,Les plaisir du plri aven quelques. rermarques
en paciant sur l'acte de. futietter.- Les Privilège de la presse.
Les caldmniateurs et les satiriques du 17e siècle. M. W.
Sh«kspeare, de Stratford-sur-avon. et M. John' Milto'n le vieil
a veigle~ Pro.sd d'étt les plus célèl res; Actes de jges-éri-
nents en copala nt S. H. le. julge Jefferiee, Milord Eldon,
Lord Elloni ghsetc. Lihellités conlamnés das la der-
tière motîié ilu 'hrnier siècle ; les Hunts, Hone, Cobbett,
etc. Prorès de Flotte. Libellisteq modernes (noti condam-
nes), Punch et Thonl[aa ood.- Nécessité de metre åàbas l4
rilit'uie par Aite du. parlement. Loi du libelle ou nous et'
sommes en Canada. Procès par jury : le procès célebre
(nont-publié) de MAlme Va-t-en--a-diable et tmad. Maiony:
Discouirs do. P' nivt. f.e tout se terminera par qu:elqtts
réflexiont sir la qu étio suivante : Ne dlevrait-il pas y
voir iirvn ensitir le 1u 1 re-se,et quelle sorde d'homuue devri

être ce censeurV"
Puis d'admission, tre.iltle sos:-.-aleeuîre c.ommencera à'

huit heulre .
Lit*'en, îcitt sera patéèe, lant- le cours du temp ; åJohn Bos:

nl i.t - . F. Co ,I îtlFr', hriftica joints td itDistrict, cotm-
ic siorir i eln lafoi, de la siicieté îior abatc les luit:

pri mer .
thîireul, 1er D'émetrlî[S1.8;

LE II!L >. IIAUBIE
A Ph'lionniuir i'.- i'àioicer, q .e es occ' up tion iïtutipliers

· qui 'avaient tnêcher d'exercer sa tresssiot, de-
p uis ltisieuirs anée, étant ferminées, il en a repris l'exer-
îcies. et que le..; heure de consltaittion chez lii. serol

de 10 à 11 heures . M.et de-1! à 3 Rleures P. M.
Muttréal 1er Dècenbre 184.--3s.

A5S C C 1 A T; .l 0 N

ST. JEAN-BA PTISTÉ.-

.,dssernblée Trini est rielle.

TiN E tssenblée Éénérale de fas ies aàfe nbres de l'As-:
>seortiai'l, auralieiî, ei conformité à la 25e« Section

die3 Reélelnetnts, LUNDI priciain, le'4lu conttant, aà7
heures précises P. Gl'HOT R O \ N AY

LU'DGER DIVERNAY,
Co,'utissaire-Ordonnateur.

I Dèî'euembre iSS

A dater i e þ r, es -nales p nr Qtében seront ci-
(liée pur tarri, à ci u heures du soir

iluntréatl 30 Dérembre.

JL D(JCTE UP D A YIGNON
P REND la htîi'té l'i.îlfr mer 1-S citoyens de la ville du

lon: ré'l.tt : a .s resielonwe d:î Is li inisoin, en
nignire des reI St.i L hirii et desGla.is, côte du f tlu bo urg

Si. l.Lir'ntc, et vis'('ine l ul'A nIre Ouîimîit. 'écr., où on iourra

le consulterc àtille leutre '. :A nu.l tmrotiqué depuis plusieurs
:u l méèev-o. a ia , liiias tranchesdans an paroie-
se i Ste. sr Diseivietl Moitréal, il e.père que >) lin.
giLLe 'îé î'tîe' i.r'uiruiilui -rouîfiant<e di public.

Monutréa, tiî noembreî ISiS.

E .
E. .

r ;i lil o n n Yi iionnr l niLt' tfjriuieu ' t'.' public et p.irticut liet rca.l n t
S ,-li ot-ue n ,t u L.uoru,

era etrceoiso-vrira tit

bis il i 11 *îtu it11-1e fet. rus torâ il sera tîréC uà reCeýo ir lui cOni-
ma d (uttls on tD îti0 miulr;î b irtui 'hoilot't't.. Sois elzictitudue t Dxi cutr,
coiiiute pir li pîîsi lies ordlrîLs dSe'5 lPatrinS et la beauté de ses on-
î'raes, son t uneD granttie pouir il'ani î t qtu'il su L feraL lin pLersonniies

Lema"re dcaiueirbuL intti ei bienî varié, tui peuiettra dls
faire Il's phILI solideus coutt nte lus luIS élé~ganittes.reliures iîi piliuiet s.)
faiu en.t CiiOLmd. Le Soussigné eLspère donc que le public, tro,uan

sou tus o poitssonavug chtez lui, daiignra riecontniture les
erforts qînat f'erai tourt couieter et ai.mî<surpassecr t'uente dle ceui
quti Peeuuraigroim.

Mon. ov (SG ET AT U

No. I6llES.V NCJT
\loun reA 0 oriobre 1848 -G6

(1OIN des Rues Ste. lene e' des Recollets.

l. ontpéal' Si Ñî.vembre' 1838,-5(-s


